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Discussion
La performance diminuée des participants dans les conditions  
demilogue et dialogue, comparativement à celle dans la 
condition silence, indique que la présence de conversations 
en arrière-plan perturbe le fonctionnement cognitif, nuisant 
de ce fait à l’exécution de la tâche en cours. Cependant, 
contrairement à ce qui était attendu, la magnitude de l’effet 
de demilogue n’est pas influencée par le niveau d’impulsivité.  
Ainsi, en contexte de travail, les individus se rapportant 
comme étant plus impulsifs n’auraient pas plus de difficulté à 
rester concentrés sur leur tâche en présence de conversations  
ambiantes que ceux étant moins impulsifs. Cette observation  
ne corrobore pas les propositions théoriques existantes sur 
l’impulsivité, remettant ainsi en question l’association entre 
impulsivité et distractibilité. 

Avant de proposer une remise en question des modèles 
théoriques de l’impulsivité, il est pertinent de se demander 
si l’absence d’effet du niveau d’impulsivité observé pourrait  
être attribuable, du moins en partie, aux mesures de  
l’impulsivité utilisées. En effet, les mesures auto-rapportées 
pourraient manquer de sensibilité afin d’évaluer les compo-
santes objectives de l’impulsivité, telles que la sensibilité à 
la distraction. Stahl et ses collaborateurs (2014) montrent 
d’ailleurs que les mesures auto-rapportées ne corrèlent pas 
avec les mesures comportementales de l’impulsivité. L’ajout 
de mesures objectives complémentaires, telles que des 
mesures physiologiques, pourrait permettre une évaluation  
plus sensible des composantes comportementales de  

l’impulsivité, et ainsi l’émergence de conclusions différentes 
entre le niveau d’impulsivité et la sensibilité à la distraction.
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L’empathie correspond à la capacité de percevoir, comprendre,  
se représenter, voire partager en partie les états mentaux 
et les sentiments d’autrui (traduction libre de Decety & 
Jackson, 2004). Elle peut s’exprimer par des comportements  
non verbaux (p. ex., regard et inclinaison du tronc dirigés  
vers l’observateur, et expression faciale intéressée ; Tepper 

& Haase, 1978). Ces comportements empathiques peuvent 
être présentés par des avatars dans les plateformes  
virtuelles, suscitant l’intérêt de plusieurs chercheurs en 
milieu clinique. L’empathie semble être influencée par 
plusieurs variables, dont le sexe des individus. Malgré 
l’absence de consensus, les données empiriques et les 
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Influence du genre sur la perception de l’empathie à l’aide d’avatars 

croyances populaires montrent que les femmes tendent à 
exprimer davantage d’empathie que les hommes (Christov-
Moore et coll., 2014), notamment en raison de l’influence 
potentielle des rôles sociaux associés aux femmes (p. ex. 
rôle de soignante). Les rôles sociaux et les comportements 
sont toutefois liés au concept du genre (Hyde, Bigler, Joel, 
Tate, & van Anders, 2019), il convient donc de considérer à 
la fois le sexe et le genre dans l’évaluation de l’empathie. 
D’autres auteurs rapportent que la perception de l’empathie  
ne serait pas influencée significativement par le sexe de la 
personne observant une interaction empathique (Brugel et 
coll., 2015). Enfin, les données contradictoires concernant 
l’influence du genre et l’absence d’études utilisant des avatars  
pour évaluer l’empathie ne permettent pas de tirer des 
conclusions concernant l’influence du genre chez des avatars 
empathiques. L’objectif de cette étude est donc de détermi-
ner si la moyenne d’empathie perçue varie en fonction de la 
représentation de l’avatar (masculin/féminin) et du genre du 
participant (homme/femme). En fonction des effets observés  
chez des humains, l’hypothèse soutenue est que les avatars  
féminins seront perçus plus empathiques que ceux masculins  
tant pour les participants s’identifiant comme une femme 
que ceux s’identifiant comme un homme. 

Méthode
Dans le cadre de cette étude en ligne, 120 individus de 
la population générale, dont 44, s’identifiant comme un 
homme (M = 26,5 ans) et 76 s’identifiant comme une femme 
(M = 24,6 ans) ont complété la tâche informatique (Figure 1). 
Le Tableau 1 présente les données sociodémographiques 
collectées par le biais d’un questionnaire. Les participants 
ont visionné des vidéos d’avatars (deux masculins et deux 
féminins) affichant différents comportements non verbaux 
(contact visuel orienté vers le participant ou dévié ; expression  
faciale congruente à un patient en douleur ou neutre ; posture  
du tronc inclinée vers l’avant, centrée ou vers l’arrière). 
Puis, ils ont évalué l’empathie qu’ils percevaient à l’aide 

d’une échelle visuelle analogue allant d’« aucune empathie » 
à « empathie maximum » (Figure 1). Pour augmenter l’enga-
gement des participants, il était mentionné que les avatars 
effectuaient les mouvements et expressions faciales de réels 
professionnels de la santé rencontrant des patients en douleur. 

Résultats et discussion
Une analyse de variance factorielle mixte 2 (avatars féminins ;  
avatars masculins) x 2 (participants de genre masculin ;  
participants de genre féminin) a été réalisée sur la moyenne 
d’empathie perçue, indépendamment des comportements 
non verbaux affichés par les avatars. Les résultats montrent 
un effet principal significatif de la représentation de l’avatar,  
ce qui permet de confirmer l’hypothèse soutenue. 
L’ensemble des participants percevait davantage d’empathie  
exprimée par des avatars féminins (M = 43,84 ; ET = 9,76) 
comparativement aux avatars masculins (M = 42,23 ; ET = 
9,19). Une interprétation possible appuyée par la littérature  
est que les rôles sociaux généralement attribués au genre 
féminin (Christov-Moore et coll., 2014) pourraient aussi être 
attribués aux avatars féminins. Ce genre serait naturellement  
perçu plus chaleureux, expressif et sensible aux émotions  
d’autrui (Doherty et al., 1995). Les résultats montrent 
également que le genre du participant n’influence pas le 
niveau d’empathie perçue tel qu’observé par Brugel et ses 
collègues. (2015). Enfin, l’effet d’interaction entre la repré-

Figure 1. Séquence d’observation de la tâche informatique 
complétée par le participant.

Tableau 1
Données sociodémographiques des participants 

Caractéristiques 
Genre masculina 

N = 44
Genre fémininb 

N = 76

 %  %

Sexe biologique 

Homme 95,45 1,32

Femme 4,55 98,68

Groupe culturel*

Canadien 61,36 85,53

Non-Canadien 38,64 14,47

Nombre d’heures de jeux 
vidéo/semaine**

Aucune 13,64 60,53

1 à 8 63,64 36,84

9 à 16 18,18 1,32

17 à 24 2,27 1,32

25 à 32 2,27 0,00

* p < 0,05, ** p < 0,001 
a Les participants de genre masculin sont âgés de 18 à 58 ans (M = 
26,6 ; ET = 9,3). 
b Les participants de genre féminin sont âgées de 18 à 60 ans (M = 
24,8 ; ET = 9,5).
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sentation de l’avatar et le genre du participant n’est pas 
significatif, donc aucune analyse d’effets simples n’a été 
effectuée. Une interprétation possible porte sur l’hypothèse 
des similitudes entre les sexes (Hyde, 2005). Les hommes et 
les femmes seraient similaires sur plusieurs habiletés sociales 
(p. ex., sociabilité, communication) et certains processus  
cognitifs (p. ex., raisonnement abstrait, moral), ce qui 
pourrait se généraliser à la perception de l’empathie. Les 
données obtenues dans la présente étude montrent l’impor-
tance d’une représentation d’avatar féminin pour augmenter 
l’empathie perçue chez un observateur. Elles permettront 
aussi d’améliorer les plateformes virtuelles existantes, 
en plus d’améliorer les connaissances sur les interactions 
empathiques humain-machine. Dès lors, il serait pertinent 
d’approfondir l’apport de chaque comportement non verbal  
(regard, posture et expression faciale) dans la perception 
de l’empathie exprimée par différents avatars (féminins/ 
masculins) en fonction du genre du participant. 
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Le cancer du sein représente le deuxième diagnostic de 
cancer en importance dans la population canadienne en 
2020 (Société canadienne du cancer, 2020). Cette maladie  
et son traitement sont associés au développement de  
plusieurs symptômes somatiques qui peuvent affecter le 
fonctionnement et la qualité de vie des patientes (Ferreira et 
coll., 2008). Il est donc pertinent d’explorer différents facteurs  
qui peuvent les influencer. Parmi ceux-ci, on retrouve  
certains traits de personnalité, tels que le perfectionnisme 
(Saboonchi & Lundh, 2003).

Les aspirations perfectionnistes correspondent à l’entretien  
de normes personnelles élevées, souvent irréalistes, envers  
soi-même. Les préoccupations perfectionnistes se manifestent,  
quant à elles, par une autocritique sévère, des préoccupations  
excessives envers le jugement des autres et des réactions 
négatives face à l’échec (Sirois & Molnar, 2016). 

Le perfectionnisme est associé à certains effets négatifs 
chez les gens souffrant de maladies chroniques (Sirois & 
Molnar, 2016). Quelques données de recherches suggèrent 
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